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innovateurs

mentaire, l’hygiène et la pharma-
cie, qui affiche 3,2 milliards d’euros
de chiffre d’affaires, emploie un 
tiers de ses 13.000 salariés en 
France, une origine favorable pour 
les segments du luxe.

Dans l’Ain, 460 personnes sont
concernées par ce déménagement 
dans un lieu central, à moins de 
5 kilomètres des actuels ateliers 
d’injection, de décoration et 
d’assemblage. « C’est un terrain en 
pente qui nécessite de gros travaux 
de terrassement. Nous aurions pu 
choisir la facilité en nous installant 
dans la plaine. Nous avons donné la
priorité aux salariés », assure 
Xavier Susterac, président d’Aptar 
Beauty & Home pour l’Europe et le
Moyen-Orient.

Récupération des particules
L’opération d’envergure, sur 
25.000 mètres carrés et pour un 

Léa Delpont
— Correspondante à Lyon

Le géant américain Aptar, deu-
xième employeur privé de la région
d’Oyonnax, dans l’Ain, réunit cinq 
de ses sites dans une nouvelle usine
de sa division Beauty & Home, 
tournée vers l’industrie cosméti-
que. Le fournisseur d’emballages et
de systèmes doseurs pour l’agroali-

AUVERGNE-
RHÔNE-ALPES

Le fournisseur améri-
cain d’emballages 
et de systèmes doseurs 
investit 42 millions 
d’euros dans une 
nouvelle unité de 
25.000 mètres carrés.

Date de création : 2016
Président : Antoine Noel
Effectif : 30 personnes
Secteur : dispositif médical

Nicole Buyse
— Correspondante à Lille

Lauréate du concours national 
i-Nov, qui lui a valu 1 million 
d’euros, la start-up lilloise Japet
Medical va développer pour les 
particuliers une version de son 
exosquelette lombaire, jus-
que-là réservé aux profession-
nels. Ce dispositif médical qui a 
nécessité trois ans de R&D est 
une ceinture équipée, de cha-
que côté, de deux moteurs. 
Actionnés par télécommande, 
ils déchargent la colonne verté-
brale et soulagent ainsi le bas 
du dos au moment de porter 
une lourde charge. « Cela peut 
alléger jusqu’à 40 % de la pres-
sion », explique Antoine Noel, 
ingénieur en robotique qui a 
créé la société en 2016 avec 
Damien Bratic, ingénieur médi-
cal, rapidement rejoints par 
Amélie Blondeaux, designer. 
Initialement, la société a déve-

Date de création : 2021
Président : Sébastien Molas
Effectif : 6 personnes
Secteur : BTP

Un revêtement perméable, 
démontable, antidérapant et 
fabriqué à partir de déchets non 
recyclables, comme les jouets en
plastique avec pièces métalli-
ques ou les pales d’éoliennes en 
fibre de verre ? L’idée de ce 
concept vertueux revient à 
Pierre Quinonero et Sébastien 
Molas, deux amis entrepre-
neurs très concernés par la pro-
blématique de l’eau. Promoteur 
immobilier, le premier faisait de
plus en plus appel au second, 
ingénieur en voirie et réseaux, 
pour des solutions de parkings 
perméables afin de répondre 
aux exigences de la loi sur l’eau 
puis à celles de la loi Climat et 
résilience, qui fixe un objectif de 
zéro artificialisation nette des 
sols d’ici à 2050. « La meilleure 
solution consistait à utiliser des 
pavés à joints larges et nous nous 
sommes alors posé la question de 

concevoir une dalle facile à poser, 
qui se clipse selon un système 
mâle-femelle, à base de plastique 
recyclé », raconte Pierre Quino-
nero, directeur général de Pur-
ple Alternative Surface, créé 
près de Belfort, en 2021. 

Recherche 1,5 million
Les laboratoires de plasturgie 
leur ayant signifié une fin de 
non-recevoir – les matières fon-
dues et infondues ne se mélan-
geant pas en principe – les deux 
entrepreneurs ont loué une 
extrudeuse et fabriqué eux-
mêmes le moule pour industria-
liser leur dalle hexagonale, la 
forme qui disperse au mieux les 
contraintes.  Leur recette 
mélange des déchets de plasti-
que, de bois et jusqu’à 30 % de 
fibre de verre ou de carbone, 
« sur le principe du BTP, dont le 
béton contient des cailloux ». Et le
produit est recyclable à l’infini. 
La mise au point du procédé 
industriel, chez le plasturgiste 
alsacien Plaxer, a pris six mois, et
la start-up vient de signer un 
contrat de deux ans avec le syn-
dicat mixte de valorisation des 
déchets de Haute-Saône, le Syte-
vom, qui récolte séparément les 
plastiques rigides. Après avoir 
investi 500.000 euros, Purple 
Alternative Surface, qui travaille
aussi avec l’UTBM de Belfort sur
l’intégration d’un éclairage ou 
de dispositifs électroniques 
dans ses dalles, cherche à réunir
1,5 million pour accélérer son 
plan industriel. — M. Cl.

Une dalle éco-conçue qui 
rend le sol plus perméable 
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montant de 42 millions d’euros, 
s’inscrit dans une démarche éco-
responsable avec le choix de maté-
riaux à faible impact environne-
mental. Surtout, elle réduira de 
58 % les émissions de gaz à effet de
serre des activités industrielles, 
notamment par la suspension des 
transports intersites, « coûteux, 
complexes et polluants ». Autre 
gain écologique : un système de 
récupération des particules sur les 
lignes de vernis et de peintures, 
brûlées pour éviter des rejets dans 
l’atmosphère, tandis que les calo-

45 %
D’ÉCONOMIE D’ÉNERGIE
Le gain écologique permis 
par la nouvelle structure.

LA TECHNOLOGIE 
PURPLE ALTERNATIVE SURFACE

actionnaire depuis 2019, le fonds
Keensight Capital.

Le groupe met la main sur Loca-
tiqs, une entreprise néerlandaise
présente au Benelux, en Allema-
gne, en Autriche, en Suisse et au
Royaume-Uni, qui édite des solu-
tions logicielles pour les systèmes
d’information géographique (SIG)
et la gestion des services de terrain
(GST). Avec le rachat du norvégien
Focus Software, il s’offre une
entreprise spécialisée dans l’édi-
tion de solutions de modélisation
d’infrastructures et de bâtiments,
ainsi que de calcul de structure et
de gestion d’appel d’offres. 

« Ces sociétés sont totalement
complémentaires à nos activités et
adressent le même écosystème de

clients », souligne Fatima Berral,
présidente de Sogelink, qui a réa-
l isé l ’an dernier 80 mill ions
d’euros de chiffre d’affaires avec
350 salariés. Ces deux acquisi-
t ions permettent à Sogelink
d’adopter « un positionnement
assez unique », selon sa dirigeante,
avec une maîtrise de la chaîne de
valeur. Le nouvel ensemble affi-
che 130 millions d’euros de chiffre
d’affaires et emploie 650 collabo-
rateurs.

Croissance à deux chiffres
« Sogelink réalisait 10 % de son acti-
vité à l’étranger avant ces rachats.
Désormais, cette part monte à
30 % », précise Fatima Berral.
L’éditeur lyonnais dit rester atten-

ries ainsi produites serviront à 
chauffer les bâtiments. Soit 45 % 
d’économies d’énergie grâce à cet 
oxydateur et à un système de veille
automatique de la consommation 
ainsi qu’à une nouvelle presse à 
injecter électrique.

L’investissement, prévu pour
une mise en service en 2023, 
englobe aussi « l’achat de nouvelles 
machines flexibles pour des petites 
séries de packaging », explique Jean-
Charles de Ligne, directeur des opé-
rations Aptar à Oyonnax. « Cela 
nous permettra de gagner en compé-
titivité et en réactivité auprès de nos 
clients », affirme-t-il. Cette division 
ne fabrique que des produits per-
sonnalisés pour des marques 
comme Clarins, Gucci ou Bulgari, 
en particulier des systèmes de dis-
tribution élaborés, comme des 
pompes, des bouchons doseurs, 
des sprays ou des mélangeurs. n

Cosmétiques : Aptar réunit 
cinq sites de production dans l’Ain

en avril à Pontarlier, dans le Doubs. 
« L’idée, c’est de doubler en cinq ans, 
pour atteindre 60 boutiques en 
France, et d’aller plus vite dans le 
déploiement avec les affiliés qui por-

tent l’investissement – soit environ 
300.000 euros – mais bénéficient de 
toute notre logistique et de notre 
SAV », annonce le PDG arrivé fin 
2020 pour mettre en œuvre le PSE. 

« J’ai expérimenté la formule dans 
d’autres secteurs et c’est d’une puis-
sance énorme, cela permet de se déve-
lopper sur de petites villes », assure le
dirigeant passé par Marionnaud, 
Courir et Go Sport.

Catalogue haut de gamme
Maty réalise aujourd’hui 50 % de 
son chiffre d’affaires en magasins, 
35 % sur son site Internet, 5 % sur la
place de marché lancée en 2018 et 
10 % encore par correspondance. 
Son catalogue est moins volumi-
neux cette année (172 pages, contre 
270 auparavant) mais plus haut de 
gamme. « Nous avons davantage de 
bijoux en or 18 carats et un peu moins
de plaqué », précise André Ségura. 
Maty veut par ailleurs monter en 
puissance dans les bijoux d’occa-
sion en s’appuyant sur les experts 
de son laboratoire et sur l’arrivée de
deux acheteuses spécialisées. 
« C’est aussi une façon de faire venir 
une clientèle fortunée chez nous, 
comme elle viendrait chez un anti-
quaire », explique son dirigeant.

L’entreprise bisontine se lance
également dans la vente de montres
d’occasion, « jusqu’à Rolex », souli-
gne Alain Belot, directeur des col-
lections, dans le sillage d’un parte-
nariat avec le spécialiste Cresus, 
testé à Nantes. L’activité est appelée 
à être déployée sous forme de cor-
ners dans quelques boutiques 
Maty. L’an dernier, Gemafi a réalisé 
un chiffre d’affaires de 120 millions 
d’euros. Il emploie 530 salariés, 
dont 425 chez Maty, et englobe éga-
lement SFM, filiale de fabrication 
de pièces de montres et de bijoux. n

Monique Clemens
— Correspondante à Besançon

Après le plan de sauvegarde de 
l’emploi (PSE) lancé en 2020, l’heure
est à la relance pour le fabricant et 
distributeur de bijoux Maty, origi-
naire de Besançon. Ce PSE aura fina-
lement occasionné une vingtaine de
licenciements, contre une cinquan-
taine annoncée, et la fermeture de 
5 magasins, alors que 8 étaient sur la
sellette. « En 2021, nous avons effecti-
vement fermé des magasins qui 
n’étaient pas rentables, mais nous en 
avons ouvert un à la Défense, en 
décembre dernier. Désormais, quatre
ou cinq boutiques ouvriront par an 
en propre, et trois ou quatre, en affi-
liation », indique André Ségura, le 
nouveau PDG de l’entreprise créée 
en 1951 par Gérard Mantion, dont 
les héritiers détiennent toujours 
100 % du capital du holding Gemafi.

Le magasin de la Défense, le 32e de
l’enseigne Maty, affiche le nouveau 
logo et l’habillage rouge vermillon 
qu’adopteront toutes les nouvelles 
boutiques. A l’image du premier 
magasin franchisé qui vient d’ouvrir

BOURGOGNE-
FRANCHE-COMTÉ

Après avoir fermé 
cinq boutiques en 2021,
le fabricant et 
distributeur de bijoux 
et de montres veut 
doubler le nombre 
de ses lieux de vente.

Le joailler Maty reprend 
l’ouverture de magasins en France

Inaugurée en décembre dernier, la boutique de la Défense, 
dans les Hauts-de-Seine, sera la première à décliner la nouvelle 
identité du bijoutier. Photo Maty

Le spécialiste du logiciel pour le BTP 
Sogelink grandit à l’international

tif à d’autres dossiers de croissan-
ces externes.  « Le besoin de numé-
r i s a t i o n  e s t  f o r t  d a n s  l a
construction, nous sommes sur un
marché où il y a beaucoup d’oppor-
tunités », affirme Fatima Berral.
Ces cinq dernières années, Soge-
link avait déjà signé huit rachats. 

Dans l’immédiat, il va surtout
s’atteler à l’intégration des équi-
p es  de  Lo cat iqs  e t  de  Fo cus
Software, qui resteront sur leurs
sites respectifs, et à croiser les
fichiers clients des trois structures
présentes auprès des acteurs du
BTP, des opérateurs de réseaux et
des collectivités. Avec comme
objectif de maintenir « un rythme
de croissance à deux chiffres » sur le
nouveau périmètre. n

Françoise Sigot
— Correspondante à Lyon

Un an après avoir fusionné avec
son homologue nantais Geode-
sial, l’éditeur lyonnais spécialiste
du BTP Sogelink procède à deux
acquisitions à l’étranger. Un objec-
tif qu’il remplit avec l’appui de son

AUVERGNE-
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L’éditeur lyonnais 
met la main sur le 
néerlandais Locatiqs 
et le norvégien 
Focus Software. 

loppé son exosquelette pour le 
milieu médical. Mais, très solli-
citée par le monde profession-
nel, l’entreprise a pivoté et com-
mercialise ce dispositif, qui 
permet de prévenir ou de lutter 
contre les troubles musculos-
quelettiques, dans l’agroali-
mentaire, le ferroviaire, l’aéro-
nautique, la logistique, le BTP 
ou les services à la personne. 
Elle en a déjà vendu 400 exem-
plaires, fabriqués dans ses 
locaux de Loos, près de Lille. 

Prototype en 2023
Pour les particuliers souffrant 
de lombalgies chroniques, la 
société met au point un modèle 
ultracompact pouvant se porter
sous un vêtement de manière 
quasi invisible. « Nous allons ren-
dre la partie robotique moins 
encombrante, se fondant dans le 
textile pour être plus souple et 
confortable en usage quotidien », 
explique Antoine Noel. De dis-
positif antidouleur ou préventif, 
la ceinture deviendra une solu-
tion thérapeutique globale, qui 
permettra la reprise d’activité et 
bénéficiera d’un rembourse-
ment par la Sécurité sociale. Le 
prototype doit être finalisé en 
2023, avant d’être validé clini-
quement auprès de plus de 
200 patients dans différents 
hôpitaux répartis en France. 
Détenu à près de 50 % par ses 
trois dirigeants, Japet Medical a 
déjà bénéficié de plus de 5 mil-
lions d’euros levés en deux tours
de table, impliquant le fonds 
américain Sosv, le nordiste Fino-
vam, l’européen Boundary Hol-
ding et le lyonnais Cap 20-25. n

LE FINANCEMENT JAPET MEDICAL
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Un exosquelette lombaire 
pour les particuliers


